
Un parfum de mystère entoure toujours 
les hiéroglyphes*, ces « caractères sacrés » 
(ainsi les Grecs les appelaient-ils), dont 
les Égyptiens ont perdu l’usage au 
4e siècle de notre ère. Voilà exactement 
deux cent ans, Jean-François Champollion 
(Figeac, 1790–Paris, 1832) parvient 
à les déchiffrer, pour la première fois 
depuis le temps des pharaons.
Si tout le monde connaît le nom de 
ce savant, que sait-on du processus 
de cette découverte,  à laquelle il a 
consacré sa vie ?
Quelles ont été les conséquences de 
cette avancée remarquable ?
Assurément, un bouleversement des 
savoirs sur l’Égypte antique et un tout 
autre regard porté sur elle ! Tel est le 
récit que déroule cette exposition du 
bicentenaire, riche de plus de 350 
œuvres.
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Champollion 

 se déplace d’abord 
pour étudier les œoeuvres 

et monuments égyptiens… 
en Italie ! Le duc de Blacas  
le recommande. 
Le jeune chercheur lui adresse 
des lettres, qui deviennent par 
la suite des sources précieuses 
pour documenter la collection du 
nouveau musée égyptien de Turin  
– le premier musée consacré  
aux antiquités égyptiennes -  
d’où provient la statue 

d’Aménophis II.

D’après la Statue d’Aménophis II présentant les vases-nou, 
Karnak (Égypte), vers 1425-1400 avant J.-C. (règne 
d’Aménophis II), granit rose, ancienne collection 
Drovetti, achat en 1824, Turin, Museo Egizio
Septième roi de la 18e dynastie, Aménophis II 
(Amenhotep, en grec), règne sur l’Égypte entre 1428 
et 1400 avant J.-C. Il présente ici les vases-nou, des 
vases ronds à offrandes. Champollion voit cette œuvre 
à Turin, lorsqu’il s’y rend entre 1824 et 1825 pour 
rédiger le catalogue du Museo Egizio.
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À l’époque 
romaine, des  

poèmes en grec 
ont été gravés sur 
certains monuments 
égyptiens, témoignage 
de l’admiration des 
Anciens pour l’antique 
civilisation égyptienne, 
qu’ils considèrent comme 
à l’origine de la leur.

La fin du 18e et le début du 19e siècles voient 
se manifester un intérêt décisif pour l’Égypte 
antique. Plusieurs savants s’engagent sur la 
voie de sa redécouverte. Certains monuments, 
comme le colosse de Memnon ou le Sphinx de Giza, 
sont connus alors par l’intérêt que leur portaient 
déjà les anciens Grecs. Depuis l’époque impériale, 
Rome regorge d’œuvres égyptiennes. Les papes 
et les cardinaux les achètent avidement. Les 
artistes visitent ces collections et s’en inspirent, 
ainsi le peintre Hubert Robert.
Ce contexte nourrit les débuts de Jean-François 
Champollion, qui étudie les langues orientales 
tout en se passionnant pour l’Égypte antique. 
Encouragé par son frère aîné, Jacques-Joseph 
(Figeac, 1778 – Fontainebleau, 1867), il amasse 
de solides connaissances. Une rencontre est 
déterminante pour lui :  celle de Joseph Fourier 
(Auxerre, 1768 – Paris, 1830), l’auteur de la 
préface historique de la Description de l’Égypte 
– la monumentale publication de toutes les 
connaissances acquises par les savants lors de la 
campagne d’Égypte de Bonaparte (1798-1801). 

L’Égypte 
en héritage 

Hubert Robert 
(Paris, 1733-1808), 
Farandole au milieu de 
monuments égyptiens, 
vers 1750, huile sur 
toile, Mougins, musée 
d’art classique de 
Mougins (MACM)
Une farandole, danse 
d’origine provençale, 
se déploie aux pieds de 
monuments égyptiens 
découverts par le 
« peintre des ruines »  
à Rome, où il a vécu 
plusieurs années.
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Lorsqu’ils 

représentent des  
épisodes de l’Ancien et  

du Nouveau Testament, 
jusqu’aux découvertes de 
Champollion, les artistes 
montrent une Égypte 
fantaisiste, inspirée  
d’oeuvres grecques 
et romaines, ou même 
de leur propre époque, 
et décorée de palmiers 
et obélisques. 

Au début du 19e siècle, la redécouverte de 
l’Égypte antique bat son plein en Europe. 
L’Église s’inquiète des travaux de Cham-
pollion, qui pourraient remettre en cause 
certains récits de la Bible et surtout leur 
chronologie. 
Louis XVIII achète en 1821 le Zodiaque de 
Dendéra, un bas-relief* égyptien antique  
représentant la voûte céleste et ses constel-
lations. Il est persuadé que cette œuvre 
remonte à la plus haute Antiquité… ce que 
Champollion contredit. Elle date en fait du 
1er siècle avant notre ère ! Cette datation  
rassure le pape Léon XII car elle ne remet 
pas en cause la chronologie biblique. Il  
devient un fervent appui de l’égyptologue.
Le jeune savant est encouragé par plusieurs 
penseurs religieux et en désaccord avec 
d’autres. Il s’inscrit de la même façon sur 
la scène scientifique  : les échanges entre 
chercheurs paraissent dans la presse, 
donnant à lire des soutiens, mais aussi de 
vives controverses.

Rassurer 
l’église, 
convaincre 
les savants 

D’après Le passage de la Mer Rouge, anonyme (France), 1585-1600, pierre, Paris, musée du Louvre, 
département des Sculptures 
Ce bas-relief illustre un épisode de la Bible, dans lequel la mer s’ouvre miraculeusement pour laisser 
passer les Hébreux, conduits par Moïse, qui fuient l’armée égyptienne ; la partie gauche montre les flots se 
refermant pour arrêter les assaillants.

Menée d’abord par le général Bonaparte, 
la campagne militaire d’Égypte (1798-
1801) échoue. La partie scientifique qui 
accompagne l’entreprise, en revanche, 
représente un succès éclatant, intéressant 
toute l’Europe. À partir de la somme d’ob-
servations recueillies, les connaissances 
se précisent  : La Description de l’Égypte, 
issue de ces recherches, paraîtra entre 
1809 et 1829 en plusieurs dizaines de 
tomes.

Si les Français gardent toute la 
documentation (écrite et dessinée) 
amassée durant ces longs mois, ils ne 
peuvent conserver la pierre de Rosette*, 
découverte par un officier napoléonien 
en 1799. Les Britanniques, victorieux 
contre les Français en 1801, s’en 
emparent et l’emportent en Angleterre.

Durant cette période, l’urgence demeure 
de protéger ce patrimoine monumental, 
qui continue à être détruit, parfois 
pour servir de carrière. Alarmé par 
ces pertes, Champollion sensibilise le 
souverain à cette question. Méhémet Ali 
entretient des relations diplomatiques 
et économiques avec les pays européens ; 
il perçoit clairement leur intérêt pour 
l’art antique égyptien.

Les hiéroglyphes dans la valse 
intellectuelle et politique   

En 1828-1829, le chercheur effectue son 
unique voyage en Égypte, lors de la mission 
appelée franco-toscane, car financée par 
la France (le roi Charles X) et la Toscane 
(le grand-duc de Toscane Léopold II). 
Composée d’une douzaine d’artistes 
(peintres, dessinateurs et architectes) et 
d’un spécialiste des sciences naturelles, 
elle est dirigée par Champollion et son 
collègue et ami Ippolito Rosellini. Elle 
longe le Nil jusqu’à la deuxième cataracte*, 
tout en visitant chaque site antique. 
L’égyptologue* est le premier à fouler le 
sol égyptien en étant capable de lire et 
comprendre les hiéroglyphes inscrits sur 
les monuments !
La somme des observations collectées 
aboutit en 1835-1845 à la publication des 
Monuments de L’Égypte et la Nubie après 
la mort de Champollion, ainsi qu’à celle 
des Monumenti dell’Egitto e della Nubia, en 
Italie par Ippolito Rosellini.

Anonyme, Manteau ayant appartenu à Jean-
François Champollion, vers 1828  ?, laine, 
soie, Vif, Département de l’Isère, Musée 
Champollion, Département de l’Isère
Lors de cette expédition, Champollion se 
costume à l’orientale, comme ses compagnons 
de voyage : il revêt un manteau en laine et soie, 
ainsi qu’une chechia (couvre-chef masculin). 
Le teint mat, portant barbe et moustache, il se 
sent très à l’aise : « Il semble que je suis né dans 
ce pays », dit-il.
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La manufacture 
royale de porcelaine 
de Sèvres commande 
en 1830 à Jean-François 
Champollion des dessins 
afin de réaliser trois 
vases « à l’égyptienne ». 
L’un d’entre eux porte de 
délicats ornements : gazelles 
bondissant, palmettes 
et fleurs de lotus aux 
coloris doux. 

Auguste Couder (Londres, 1789-Paris, 1873), 
Méhémet Ali, pacha d’Égypte (Kavala, 1771- 
Alexandrie, 1849), 1841, huile sur toile,  
Établissement public du château, du musée  
et du domaine national de Versailles 
Méhémet Ali, qui pose ici devant une fenêtre 
largement ouverte sur des pyramides, joue un rôle 
important dans la modernisation de son pays. Vice-
roi d’Égypte, il gouverne sous l’Empire turc ottoman 
(auquel il est soumis), après avoir mis fin aux six 
cent ans de règne des Mamelouks* sur l’Égypte.

chronologies 
Égypte antique
Vers 3900-3100 : Civilisation de Nagada
Vers 3200 : Premiers usages des hiéroglyphes
Vers 3100 à 2700 : Époque thinite (1ère et 2e dynasties)
Vers 2700 à 2195 : Ancien Empire (3e à 6e dynasties)
Première Période intermédiaire : vers 2195 à 2035 (7e à 11e dynasties)
Vers 2035 à 1680 : Moyen-Empire (12e et 13e dynasties)
Deuxième Période intermédiaire : vers 1680-1550 (14e à 17e dynasties)
Vers 1550 à 1070 : Nouvel Empire (18e à 20e dynasties)
Troisième Période intermédiaire : vers 1069 à 664 (21e à 25e dynasties)
Vers 664 à 332 : Basse Époque (26e à 30e dynasties)
394 : dernière inscription connue en hiéroglyphes (temple de Philae*)
332 à 30 : Époque ptolémaïque
30 avant Jésus-Christ : annexion de l’Égypte par Auguste

23 décembre 1790 : naissance à Figeac, 
dans le département du Lot.
1807-1809 : études des langues orientales 
à Paris, suite à son intérêt précoce pour 
l’Égypte ancienne, encouragé par son frère 
aîné Jacques-Joseph.
1808 : fourniture d’une copie de la pierre de 
Rosette, par un ami collectionneur.
1809 : enseignement de l’histoire, en tant que 
professeur adjoint (université de Grenoble).
1817 : travail sur des reproductions d’ins-
criptions du temple d’Abou Simbel. Le nom 
de Ramsès II, inscrit dans un cartouche, 
fait partie des mots qui vont permettre le  
déchiffrement des hiéroglyphes.
1821 : décryptage des noms royaux ; progrès 
dans la compréhension des hiéroglyphes.
27 septembre 1822 : présentation de ses 
théories dans sa Lettre à Monsieur Dacier, lors 
d’une lecture à l’Académie des Inscriptions 
et Belles Lettres*.
1824-1826 : voyages et études de collections 
égyptiennes, en Italie.

15 mai 1826 : création par ordonnance du 
musée Charles X  ; nomination à la tête 
de sa section égyptienne. Il devient ainsi 
le premier conservateur de la division 
égyptienne du département des Antiques 
du Musée du Louvre.
1827 : publication de la Notice descriptive des 
monuments égyptiens du musée Charles X, 
premier guide du futur département des 
Antiquités égyptiennes.
15 décembre 1827 : ouverture au public des 
nouvelles salles du musée Charles X.
1828-1829 : voyage en Égypte, avec la 
mission franco-toscane.
1830 : élection à l’Académie des Inscriptions 
et Belles Lettres. 
1831 : premier titulaire de la chaire 
d’égyptologie au Collège de France.
4 mars 1832 : mort à Paris, dans sa 42e année.
1835-1847 : publication à titre posthume, par 
son frère Jacques-Joseph, de son Dictionnaire, 
de sa Grammaire et de ses Monuments d’Égypte 
et de Nubie.

Jean-François Champollion

Champollion. La Voie des hiéroglyphes 
dresse d’abord un état des connaissances au 
19e siècle, lorsque Champollion débute 
sa recherche ; elle le suit dans sa quête - 
nourrie de livres, d’œuvres, d’échanges 
savants - et finalement lors de son unique 
expédition sur le terrain égyptien. Un 
focus sur les trois écritures de l’Égypte 
antique permet d’en comprendre le fonc-
tionnement, avant de suivre l’émergence 
d’une toute nouvelle science : l’égyptologie*. 

L’engagement politique de Jean-François 
Champollion et de son frère aîné Jacques-
Joseph leur attire parfois des revers  : 
ils sont ainsi assignés à résidence, dans 
leur propriété familiale de Figeac, lors du 
retour de la monarchie. En effet, ils ont 
soutenu Napoléon en 1815, au cours de 
la période dite des «Cent-Jours», durant 
laquelle il a repris le pouvoir.

Livret de visite
Exposition du 28 septembre 2022 au 16 janvier 2023
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